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catholique. Que les plus légitimes progrès du savoir hu-

main, que le développement, chaque jour plus grand, de-

l'instruction publique, marchent de pair, chez les reli-

gieuses populations du Canada, avec le développement et

les progrès de la religion catholique. Cette religion sainte,

les canadiens l'ont reçue un jour de leurs ancêtres, venus

providentiellement, d'abord et surtout, de la France, puis

de [Irlande ; qu'ils lui demeurent fidèles, afin de la trans-

mettre, comme un dépôt inviolable, à leurs enfants.

FR. Jos. ARGAUT,
des Fr. Prêch.

L'ASCENSION

CILEMENT l'homme parle de la douleur; il

tente parfois de balbutier la joie ; il est radicale-

ment impuissant devant la gloire. - Nous pou-
vons toutefois essayer, ne serait-ce qu'à l'aide

d'aperçus négatifs, d'entrevoir ce ciel où le Christ vain-

queur de la Mort est allé nous préparer une place.

Je remarque que Notre-Seigneur a professé le plus

souverain mépris pour nos bonheurs ici-bas. Quel piètre

idée il avait de ce que notre pauvre cœur rêve et désire

tant ! quel cas au contraire il faisait du bonheur du ciel !

puisque c'est pour nous en faire jouir qu'il est venu, qu'il

a souffert, qu'il est mort.
Mais n'y aurait-il pas quelque moyen de se faire une

idée de ce bonheur ? - Peut-être. - Le génie de Bossuet

semble l'avoir entrevu quand il dit que l'âme ne peut être

heureuse que par transport. Sortir de soi violemment,

être transporté, la langue humaine comprend ce mot et

l'applique.
Un jour, Notre-Seigneur conduisit quelques disciples

choisis sur u.ne montagne : là, que se passa-t-il ? je ne

sais ; mais Pierre levant les yeux cria tout à coup : " Ah !

"faisons vite trois abris pour que rien de cet éblouisse-

"ment ne s'évapore. "
Pauvre Pierre ! Il perd délicieusement la tête; il ne

pense plus ni à lui, ni à aucune nécessité de la vie; il ne

veut qu'une chose, rester là en contemplation. Ce qu'il


